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Tout "porte à croir.e qu'il en est ainsi, car 
le somportement du jeune enfant maniant la 
couJ.eur traduit un·e sorte d'excitation ner
veuse qui ne peut, au début, prendre con
tact avec aucun élément intellectuel. La cou·· 
l:eur grise l'enfant comme une boisson capi
tew:.e. Le dessin à cololier devient tout de 
suite illisible, sans contenu rée;!, car le jeune 
coloriste en a oublié la signification. 

Nolis savons bi·en qu'il faut comptEr a.ussi 
avec la maladresse manuelle de.s. tout petits, 
màis la ,simple maladresse supp.osE•i:ait au 
moins un minimum d<;:· souci du graphisme 
à colorier. Ce· souci n e· vient que· plus tardive
ment quand, déjà, nous avons apprivoisé 
!'.enfant avec la couleur. c·e~.t pourquoi nous 
recommandons si souv.ent dans les débuts, 
avant que !'<enfant dispose lui-même de la 
pal·ette, que-' l'éducatrice colorie les dessins 
des tout petits de façon à leur faire sentir 
l'intimité de la couleur et de leur œuvre ien 
profondeur. Nous comprendrons alors nous
même que la couleur et J:e dessin font .en
semble le plus. calculé des mariages d•e' rai
son et Ce seTa !à. l'un des plus notoires béné-

• fices que nous aurons acquis au contact de 
l'inexpérience: enfantine. 

Dès lor.s., nous nous tiendrons en éveil 
cjuand il s'agira d'user des p~tits pains ma
giques ! Nous vérifi.erons le contact des tein
tes proposées par !'<enfant ·et nous arriverons . 
à sentir le charme d'une' composition réus" 
sie où les dégradés auront sou\nent plus de 
charme que l:es oppositions de teintes vio
lentes. Nous nous acheminerons peu à peu 
vers la compréhension du tableau. Quelques 
années de pratique et nous auron,s acquis 
nous-mêmes assez de' flair, assez de• doigté 
pour suivre l'enfant dans sa formation de 
peintre autodidactie et même assez d'intui
tion pour le conseili'eT. Le talent est une 
longUJe expérience. 

Après avoir ouvert ces perspectiv.es sur ce 
que nous pourrions appeler re' sens. de la 
cpuleur, revenons~en à des considérations 
d'ordr.e pratique ainsi que nous l'avons an
none~ plus haut. 

Comment, dans nos classes, appr.endre à 
l'enfant à manier la couleur en faveur du 
graphisme· ? 

1° En laissant les enfants dessiner direc
tement au crayon de couleurs ou au pinceau. 
C'est un moyen qui, au début, a des incon
vénients, car l'enfant a une certaine diffi
culté à manieT le pinc·eau surtout et les gra
phismes obtenus n'ont pas la saveur du gra
phisme spontané obtenu par le · crayon qui
court plus facilement ·sur le papier. 

Le crayon de couleur donne de bons Té
sultats ,et permet tout de suite d'intégrer la 
coulieur au dessin sans trop de danger. Même 
si l·e frottis des couleurs dépasse les traits, 
le contenu du dessin r.este toujours visible et 
l'enfant risque moins de lie perdre de vue. 

2° En faisant des , in c: r à grande écheUe Je 
plus tôt possible, av~c un pinceau dur pour 
peinture à J'huile 'Et en employant une pein
ture à la colle plutôt un peu consistante 
(]a me·HJ.eure· peinture à la colle s'obtient en 
délayant les poudres dans du lait non bouilli. 
Nous reviendrons d'aiUeurs sur ce· genr1e de 
travail.) 

Dans les grands dessins, l'enfant acquiert 
une sûreté de main étonnante ·et s'enchante 
de ses réalisations. Quelques dessins exposés 
au mur suffisent pour donner le branl1e, et 
familiariser nos petits avec i.e grand dessin 
que, plus tard, ils aborderaient avec quel
que appréhension. 

3° En aidant patiemmrn1t le jeune dessi
nateur à passer la couleur sur son dessin, 
le laisser naturellement choisir les te,intes. 
tremper le pinceau• (pas trop avantageuse
ment) dans !'.eau 1e,t frotter sur Jes petits 
pains de• coul•eurs. Pour commencer, la maî
tres.se peut délimite·r les contours. ks plus 
délicats et -laisser l"enfan.t remplir l'intérteur 
des objets r.eprés"ntés. Il y a dans oe.t exe·r
cice une infinité de conseils à donn.er, d'ai
des prudentes à apporter et surtout il 1est 
indi,3pensable d'y mettre aSSJez die doigté 
pour que Je jeune, artiste ait bien Je sen
timent qU<e c'.est lui qui a créé le chef d'œu
vre. 

·Par la répétition de cEs divers exerciC1es, 
les enfants arrivent à s'éduquer très vite 
et à s.entir que la couleur est vraiment le 

. couronnement d'une œuvr.e · réussie. 
(à suivre.) E. FREINET. 

Notre position de laïcité 

L'assemblée générale de décembre dernier, à 
Deuil, avait tenu à spécifier que notre Coopé
rative devait se placer résolument dans le. cadre 
de la laïcité, qu'elle devait, cer~es, accueillir tous 
les adhérents en dehors de toutes considérations 
philosophiques ou sociales, mais que ceux qui 
nuiraient à !'Ecole laïque n'avaient pas place 
non plus dans un gioupêment d'instituteurs 
laïques.· 

Je ne crois pas que nous ayions un tant soit 
peu dévié de cet esprit dans les diverses mises 
au point que nous avons eu l'occasion de faire 
au cours de ces derniers mois, et nous continue
rons à œuvrer fraternellement avec tous le~ édu
cateurs dévoués à !'Ecole, qu'ils soient catholi
ques ou athées, communistes ou radicaux, so.
cialistes ou francs-maçons. Je serais même assez 
volontiers de l'avis d'un camarade qui nous 
écrit récemment que l'originalité et l'intérêt de 
la C.E.L. viennent justement de ce que s'y 
coudoient les tendances les plus ·diverses , mais 
toujours dominées par !'amour de notre école 
laïque et le progrès de notre pédagogie . 
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Mais nous ne nous lancerons pas dans I' exé
gèse, qu 'elle soit catholique, chrétienne, socia
list.e ou communiste. Nos camarades ont, cha
cun selon leurs tendances, des revues où discu
ter de ces qu~stions. Nous voulons travailler 
tous ensemble. 

Nous sommes totalement d'accord avec René 
Henry, de Vicq (Hte-Marne) , qui nous écrit : 

... Par ailleurs, s'il m 1<!6f permis de donner 
mon avis au sujet de la. laïcité de L'Educateur, 
j'estime qu' un j<YUrnal qui est l'organe de la 
C.E.L . . doit prendre nettement parti pour un 
idéal laïc et contribuer à dégager et préciser 
cet idéal. Ne rien faire ou rien dire pour la 
laïcité, c'est faire le jeu des ennemis de l'école 
laïque. Ceux qui prétendent le contraire n'ont 
qu'à ne pas s' abonner à L'Educateur ; mais, 
alors, qu'ils ne se donnent pt16 l'épithète de 
laïcs . Une des rares paroles sensées de Pétain 
est celle-ci : « La vie n'est pas neutre ; il faut 
prendre parti hardiment ». Et il a prottvé qu'il 
mettait . ses principes en application ; il faut lui 
rendre- au moins cette justice. D'autres ont pris 
(;tarti aussi hardiment .que lui, mais dans un 
sens qpposé ... et ils ont triomphé . Certains vou
draient amener la laïcité à une neutralité philo
sophique et religieuse absolue, sachant fort bien 
que, s'ils y arrivaient, ils l'auraient bienUit ame
née à sa perte. Ce sont là des méthodes de gens 
qui connaissent fort bien le caractère humain . 

Mais n ous comprenons mal la décision de 
Mlle Barthélemy, de Thel par Beaujère (Rhône) : 

C' est une grande peine pour moi de vous dire 
que je ne ·pourrai plus être abonnée à L'Edu-
cateur . 

!'ai l'honneur d'être cath~/ique pratiquante et 
d'après vos articles demi ers qui clarifient la 
1ituation, je crois que ma décision est sage , 

Il est bien triste de penser que les Français 
~nt toujours divisés et que la cruauté de tant 
d'épreuves n ' a pas changé grand chose à leurs · 
rapports. 

·. C'est avec une vive reconnaissance cependant 
que je veux vous dire combien vos méthodes 
sont heureuses et m'ont servie. 

Je n'ai pu en prendre que les grands princi
pes directeurs, mais c'est assez pour que tout 
•oit transformé . · 

Nous regrettons de même l'obstination avec 
laq·uelle notre vieil adhérent Hulin demande l'in
se.rtion dans L'Educateur d'un long document 
où il discute du christianisme dans ses t>àpports 
avec le catholicisme et l'Eglise et où il nous 
reproche notre matérialisme et notre marxisme. 
Comm'e si nous avions reproché à quiconque 
son idéalisme ou son antimarxisµie 1 

Depuis vingt ans , la C .E .L . groupe fraternel
l'ement pour le travail et IS's ~•lisations pédago
giques des milliers d ' éducateurs de toutes ten
dances . 

Nous con~inuerons . C. F. 

LA VIE ET LE TRAVAIL 
DES COMMISSIONS DE L'INSTITUT 

COMMISSION 
du Fichiër Scolaire Coopératif 

La Commission compte 43 m embres répartis 
en 12 équipes de correction . {La douzième est 
actuellement incomplète) . 

Ces 43 m~mbres sont de 23 départements dif
férents , s'étendant des Landes aux Ardennes, 
de la Dordogne au Doubs. ' 

BILAN 1945-46. - En mars 1946, L 'Educa
teur ne disposait ,plus de fiches. 

Le « Tas IV n (membre collectif de la Com
mission), les membres de la Commission, les 
camarades qui s'intéressent à nos techniques 
ont fourni 77 sujets en 139 fiches, plus 40 fi
ches dont r ensemble formera plusieurs fasci
cules de la Bibliothèque de Travail. 

Les équipes de correction ont donc corrigé 77 
fiches ; 46 d" entre elles, définitivement mises 
au point, ont été adressées à Frein et. 

POUR 1946-47. - En raison de la parution 
mensuelle de 25 fiches , il nous faut augmenter 
la production. 

Ces mois d'octobre-novembre 1946, j'ai reçu 
peu de fiches , tout au moins - en nombre insuf
fi sant, pour satisfaire cette édition de 25 . Ce 
sont les mois d'organisation de nos . classes , ce 
qui explique le fait. 
. Nous faisons donc appel à toutes les bonnes 
volontés et nous vous demandons de bien vou
loir, lors de la confection de vos fiches , observer 
ce qui suit : 

Format : 13,5 X 21. 
Ecrire recto seulement. 
Numéroter les feuilles . 
Dessins : les faire à l'encre de Chine ou à 

l'encre noire ; les dimensions importent peu, 
on rédu.it au clichage. 

Pas de couleurs. 
Ph.;tos : peu importe le format, mais veiller 

à la . netteté. 
Ne pas plier images, dessins, photo• . 
Quatre fiches au ma:11imum par sujet . 
Pour les corrections : ks faire sur une feuille 

à part.. . et no'i' du correcteur. 
Faites des Fiches ! 
Adhérez à la Commission H . C . 

• • • 
GROUPE SYNDICAL Aunois 

D'EDUCATION NOUVELLE 
En relation constante avec l' Institu t Coopé

ratif de !'Ecole Moderne d e Cannes,- et en 
étroite liaison avec la Commission p édagogique 
de notre section syndicale , le G.S .A .E.N . · se 
propose : . 

De faire connaître les • tecirn iques précises 


